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NOTES SUR.L'HISTOIRE

VILLE DES AIX-D'ANGILLON'

Nos anciens historiens ne nous donnent aucun ren-
seignement précis sur ]es origines de la ville des Aix
d'ailleurs, ils envisagent surtout l'histoire au point do
vue féodal et généalogique, et nous offrent peu d'éclair-
cissements sur la ville elle-même, sur ses développe-
nients, sur les diverses périodes qu'elle a traversées.
Nous avons cru intéressant de rechercher brièvement ce
que l'étude des lieux, des monuments, et surtout des
titres originaux, pourraient nous fournir de lumières
nouvelles sur l'histoire de notre pays.

Nous n'avons pas encore rencontré dans notre com-
mune de vestiges antéhistoriques, ni d'antiquités gau-
loises.

Le hameau de Valentigny est jusqu'ici la plus ancienne
agglomération dont nous puissions saisir et suivre les

Ces noies sont extraites du travail que LIeUS avons entrepris
sur l'histoire des communes (lu canton.
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traces. La forme de ce nom nous donne la certitude
d'une origine gallo-romaine. Le nom primitif, Vafeitti-
niacus, nous montre tir] radical latin, Va.Ieus ou
nus, et le suffixe celtique, iacus, usité du i au vi° siè-
cle pour terminer les noms de lieu t. C'est au ni ou
Ive siecle que le nom de Valens semble plus usuel dans
le monde romain; c'est donc vers ce temps que nous
pouvons placer la fondation de celte station romaine.
Située sur les bords d'un cours d'eau limpide, l'Ouatier,
à pore du grand chemin romain de Bourges à Saint-
Satur, elle remplit toutes les conditions que cherchaient
les Romains pour leurs établissements. (in a découvert
récemment dans la vallée des carrelages, qu'on nous a
décrits comme Romains, et dont la présence confirme
l'hypothèse étymologique.

Cette agglomération devint le siée d'une paroisse qui
subsista jusqu'au Nylie siècle. Le cimetière, dernier ves-
tige de cette origine antique, doit marquer I 'emplace-
ment de la primitive église, depuis bien des fois détruite.
Les cimetières, ces refuges de la mati, sont partout les
puis durables témoins du passé.

C'est sur le territoire de celle paroisse, au point cul-
minant, entre les denï vallées du Collin et de l'Ouatier,
que dut être établie, au moment des occupations barba-
l'es, une hala ou forteresse. La h (fia était, comme l'on
sait, l'habitation des chefs Francs. La forme trapézoïdale
irrégulière de l'enceinte du château des Aix, sa situation

Quicherat. I)e la forniition trançaise des niums de lieu. Paris
lSb7. Pages 34 ci 37.

Chez M. Loiseau, des Aix.
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sur nu sommet, réalisent absolument tous les caractères
de ces monuments ' flous ne p11%0flS donc pas nous
étonner qu'elle en ait gardè le nom. Nous devons même
croire que son élahiissement remonte à une époque voi -
sine de la conquête, du vi' au viii' siècle, car le mot ha.h

ou haiœ, qui partout ailleurs demeura un nom commun,
prit là le caracère de nom propre, de nom de lieu, ce
qui suppose une longue suite d'années. Dès le xi' siècle,
il donnait son nom aux seigneurs qui l'occupaient.

Ainsi ntui trouvons dans les anciennes chartes
En 1012) , Iluhalilus eiaccnsis - lEumband des Aix,

et plus bas Iiubaftiu,s aiusis -	id.
En 1031 , S. Uuieildi rnilitis de nias, sceau de Hum-

baud, chevalier des Aix.
Fin du Nie siècle 1 , Ci!o niiles cc dominas Soiiuccnsis

flique hajemts,s casici. Gilon, chevalier et seigneur
du chàteau tIc Sculy et des Aix.

Cc Gilon de Seulv, qui fut seigneur des Aix pendant
toute la lin du xi , siècle et lecommencemeat du xii, oc-

une place importante dans toute la province. II fut
gendre d'Étienne et beau-père (l'Euiies Ai'pin, l'un et
l'autre vicomtes le Bourges. Il paraît rnêlè à toutes les
grandes affaires du temps.

C'est à lui qu'on peut attribuer la fondation de l'glise
actuelle des Aix. Ce charmant monument que nuits avons

Viullet Le Duc. V' ch4(eeu. DH. rrcfr. T. III. P.tg. OL
Areh. du Cher, Inv. de S. Atnbroi.,
Acre pour Saiut-Siiipke, reproduit irtr Raynal, tom. I, pag. 880,

nte. - Le C:trtulaire est brûlé.
Arc.h. du Cher. lity . de S. Atnbroix.
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etucife et décrit ailleurs ', accuse, par ses caractères ai-
chitectoriiques. le commencement dii xi i' siècle. L'église
fut placée sous le vocable de saint Ylluier, évèque de Ne-
vert ; un chapitre fut attaché à son service ; le nombre
de ses membres varia à diverses reprises depuis 1213, il
fut flxé à un prieur, quatre ljaiiuunes, quatre diacres, qua-
tre sous-diacres . En 1120 1 , ce chapitre contracta, avec le
chapitre de l3uurges, une de ces alliances défensives,
fiéiiuientes aux époques de lurnulte, où les faibles s'unis-
saient entre eux, pour opposer aux violences matérielles,
la roi-Co morale du droit qui devait rester victorieuse.

Après la mûri ule (Jilon,son nom s'ajouta à celui de son
château. Dès 4213 2 nous trouvons la désignation latine
de af/s Gu!lonis, qui se continue jusqu'au xvi 6 siècle, où
nous trouvons l'appellation française des Aix-d'An-
gillon

L'organisation féodale réalisa, lors de son apparition,
un immense progrès , le seul possible alors, en substi-
tuant aux violences et aux désordres qui l'avaient pré-
cédée un régime d'autorité et de protection Autour de
cette forteresse des Aix et sous le patronage énergique de
la puissante maison de Seuly se groupèrent des habita-
tions nombreuses, et cette population dut s'accroître assez
rapideuterit puisqu'en 1301 elle obtenait une charte d'af-

I Congrès archéologique, de France. XXXV Sessioli lsu;s'
Pag. 35.

Charte de Girard, arch. de Bourges. Fonds du c1iapitredesAia
procédures.

Charte de Vu1rin, archevqne. de Bouiges. Fonds des Aix, pru-
cdures CL Gallia Ch,i(iana.

4 G uizot, IIt. (le la cit'IliCaf ion en F'i once.



franchissement avantageuse et qui constitua son admi-
nistration

A. une époque que nous croyons bien antérieure, la ville
(les Aix s'était entourée d'une vaste enceinte. Nous
n'avons trouvé dans le parcours de Cette enceinte aucun
vestige de murailles elle devait se composer , d'un talus
de terre, couronné d'une palissade en bois, mode de Cons-
truction qui nous fait l'attribuer au xi ou au xrle siècle.
Il est facile d'en suivre encore les contours. Elle se sou-
dait au château près de la maison d'école actuelle, gagnait
le chemin de Sainte-Solan ge, le longeait jusqu'à la route
de Sanerre, revenait au nord au travers des jardins de
l'hospice, longeait les maisons Clavier, etc. et regagnait le
château à l'extrémité ouest de la place publique. Nous
voyons quatre portes. Celle du quartier (lis Sorciers, celle
qui donnait accès air n de la Messe et permettait aux
habitants des Aix de gagner l'église de Vatentigny; une
autre qu'on appelait la port e Bouclwrd près (]il de
Morogues , et enfin une quatrième qui donnait sur le Col-
l in. Du reste, cette enceinht, perdit de bonne heure toute
force de résistance sérieuse. En 159, le maréchal de
Montignv assiégea le château et en 1591 le maréchal de
la Châtre le prit à son tour et le démantela, sans que la
ville seiihle avoir tenté la moindre résistance.

Mais malgré son il t IlP011ance crissanl.e, ses franchises
et sa constitution urbaine, la population (les Aix exté-
rieure à l'enceinte du château était demeurée attachée à

t Nous omettons à dessein toute la partie politique et généalo-
gique de l'histoire, en général tout ce qui se treuveailleurs et tout
ce qui exigi-rait de longs développements.

Archives du Cher, fonds des Aix. inv. de 1545.
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la paroisse rurale de Valentiny : c'est là que devaient se
faire et se faisaient tous les actes paroissiaux et on com-
prend tout ce qu'un tel état de choses devait avoir d'irra-
tionnel et d'incommode; il n'en dura pas moins plusieurs
siècles.

L'église du château, dite fglise to1bqia!e et séculière,
Monseigneur Saint YLhicr, des Aix-d':i ngi!lon demeura
affectée au service des habitants du château et aux solen-
nités du chapitre. Une des prébendes du chapitre était
pïéceploîiale, c'est-à-dire tenue à l'enseignement gratuit
de la lecture, de l'écriture et du calcul, et nième des élé-
ments du latin pour ceux dont les parents le désiraient,
en telle sorte qu'ils pussent entrer au collége de Boni-
ges'.

En 1M fut construite la tour de chahl des I ir-d'A ngil-

ion, le chapitre en donna 10 écus' . (in peut penser que
cette tour était la porte encore actuellement subsistante,
qui date de cette époque et oit se voit encore la place du
pont-levis, de la passerelle et de la herse. Ces écus
étaient d'or, ils pesaient il francs 70 de notre monnaie,
soit 'r' poids une somme de I 17 francs bien que la valeur
relative du métal fut alors dix à quinze fois plus liante
qu'aujourd'hui, il tant reconnaitre que le prix n'était pas
élevé. Peut-être la réparation fut-elle partielle, ou le
chapitre ne paya-t-il pas toute ta dépense.

Les Aix possédèrent'de bonne heure un hospice ou
hôtel-Dieu. Nous n'avons pu retrouver la date de fonda-
tion. Nous savons seulement qu'il existait antérieurement

.Arch. du cher, tonds des Aix.
M. inv. de 1514.
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à 1478. À cette époque le gouverneur en était nommé par
le comte de Sancerre'.

En 1636, probablement à l'occasion de maladies conta-
gieuses que la Thaumassiére signale à Bourges en 163,
la ville des Aix fit contre la peste le voeu d'une procession
annuelle autour de la ville, (l iii s'exécute encore aujour-
d'hui chaque aiine le dimanche qui suit l'Ascension.
Cette fondation est attestée par une inscription murale
commémorative incrustée dans les murs de l'hospice,.

En 1678.' le choeur de i'église de Valentigny ayant
nécessité de grandes réparations, les habitants des Aix se
plaignirent, non sans raison, (le l'éloignement de l'église
paroissiale et obtinrent de l'archevêque de Bourges, que
]a paroisse fut transportée en la nef de Saint Ythier (jUi fut
affectée à ce service depuis le jubé jusqu'à la grande
porte. L'autel qui était â droite sous te jubé fut l'autel
paroissial, placé Sous Je vocable de saint Germain. Le
chur et les chapelles demeuraient au chapitre. L'entre-
tien de la nef passa à. la charge des habitants, le choeur
de Valentigoy fut démoli.

Aujourd'hui le service parssial occupe l'église entière,
le chapitre n'existe plus, le culte de saint Ythier a cessé,
son souvenir même a presque disparu.

Jusqu'en 1780 aucune route ne traversa les Aix. En
1739 lu chemin de Bourges à Sancerre par les Aix, Neuvy-

Arcluves de l'hospice des Aix.
2 Pendant la pesie de 168 on avait institué, à Bourges, une pro-

cession votive analogue, dite des roses. - Raynal, hist. du Berry.
T. V P. iso.

Arch. (lit Cher, fonds des Aix. Sac. transaciion etc.
Archives du Cher, fonds de l'intendance, liasse 103.
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deux-Clochers et Crézancy ne présentait qu'une chaussée
et un ponceau près de Turly, un autre au Genetoi et un
pont de trois arches à Sens-Beaujeu. Le chemin d'Flenri-
chemont à Baugy avait aux Aix un ponceau de deux
arches. En 1783 l'assemblée provinciale décida la route
actuelle de Bourges au port de Saint-Thibaut. mais on
n'exécuta 1 les travaux que de la. route de la Charité à
Turlv et des Aix à Saijit-Géols. La route de la Charité
avait été faite de 1760à 1780 par l'1tat,

C'étaient là les premiers résultats d'un mouvement
nouveau que nos discordes révolutionnaires devaient
retarder de près d'un demi-siècle. A notre époque était
réservée cette richesse utile des voies de communication,
(lui devaient changet' la face économique du pa s.

Ainsi, de nouvelles institutions prennent place dans la
vie des peuples, de nouveaux aspects se découvrent, des
éléments bons et niauvais se développent, des besoins et
des forces inattendues su manifestent chaque jour
c'est à leur connaissance que doivent s'appliquer les
hommes de labeur et d'étude. Mais c'est dans leur
essence même, dans leurs manifestations directes, dans
leur réalité locale, dans le. ciur même du pa y s et des
populations qu'ils doivent être étudiés. Et celui qui les
examinera au travers des livres des autres pourra bien
obtenir quelque résultat rapide et superficiel, et même
se couvrir d'un éclat passager emprunté à autrui; mais
le sens vrai des choses lui échappera toujours et il ne

Procès-verbaux de L'Assembke provinciale, 1785. Rapport de
M. [)iinurit.

Fonds de llnumdauce, liasse HO.
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saisira qu'apparence et illusion pour le présent et l'avenir
comme pour le passé.

Nous arrêtons ici la publication prématurée et bien
peu opportune de ces courtes notes dont quelque-unes,
du moins, sont, croyons-nous, inédites et que nous
réservions pour des temps plus calmes et des travaux plus
sérieux et plus complets sur le pa ys : l'heure actuelle nous
semble avoir des préocupations plus urgentes que les
froides recherches sur le passé.

Mais une brochure sur l'histoire et la statistique (lu
canton desAix' ayant été récemment publiée et répandue,
nous croyons devoir les livrer à la publicité tout in-
complétes et niai ordonnées qu'elles soient, moins pour
combler quelques lacunes ou rectifier quelques erreurs,
que pour protester immédiatement, au nom des études
locales, contre Le système ouvertement adopté dans cette
brochure, qui consiste à reproduite indéfiniment les
oeuvres des anciens écrivains, sans jamais remonter aux
sources mêmes et aux titres originaux.

Puisque l'auteur fait un appel à tous ses lecteurs pour
faire une édition corrigée, digne de donner l'exemple
dans le département, il nous saura gré de signaler les

I Le canton des Aix-d'Angillon. Renseignements d'histoire et de
statistique agricole, extraits des ouvrages spéciaux, par M. Edmond
Rapin. - Bourges, Pigelel, 1871.
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vices de sa méthode, qui ne peut qu'accroître, de redite
en redite, les obscurités, les lacunes et les cireurs, sans
jamais avoir chance de découvrir ou de fortifier une seule
vérité.

A. BUIIOT lE KERSE1tS.

Mnznh,e e la Socu1 . ileu Antiquaires du centre, de la
Société française darehologin, etc. correspundant de la
Commission de topographie des Gaules an Ministère te
Il u truelion publique.


